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SAUMUR, 5 DÉCEMBRE 

Réunion plénière préparatoire. 

Paris, 3 décembre, i2 h. 5. 
Ce matio, à Versailles, les gauches du 

Sénat et de la Chambre ont tenu une 
réunion plénière préparatoire. 

Quatre tours de scrutin ont eu lieu. En 
voici les résultats : 

Premier tour ùe scrutin. 
Nombre de votants : 552. 

MM. Ferry, 200 voix ; de Freycinet, 493; 
Brisson , 81 ; Sadi-Carnot , 69 ; général 
Saussier, 7; bulletins blancs, 2. 

4 2 heures 37. 
Deuxième tour de seï-saliu 

Nombre de volants : 553. 

MM. Ferry, 2t6 voix; de Freycinet, 196; 
Brisson , 79 ; Sadi-Carnot, 61 ; bulletin 
blan, 4. 

Après le deuxième tour de scrutin, les 
députés de l'ExIrême-Gauche et de la Gauche 
radicale se sont réunis pour essayer de faire 
l'accord sur un nom qui pût réunir la ma-
jorité. 

Leur choix s'est porté sur M. Sadi-Carnot. 
C'est au milieu de la pius vive émotion 

que le troisième scrutin est ouvert. 
M. Sadi-Carnot paraît tenir la tête, mais 

le désarroi qui règne dans les différents grou-
pes du parti républicain ne permet pas de 
faire des pronostics sérieux. 

Il faut s'attendre à des surprises. 
Des amis de M. Ferry paraissent triom-

phants. 

Troisième tour ùe scrutin. 
Nombre de votants : 505. 

MM. Ferry, 179 voix; Sadi-Carnot, 462; 
de Freycinet, 409 ; Henri Brisson, 52; bul-
letins nuls, 3. 

Quatrième tour ùe scrutin. 
Nombre de votants : 253. 

MM. Sadi-Carnot, 485 ; de Freycinet, 23; 

Henri Brisson, 40 ; Jules Ferry, 35. 

Les amis de M. Jules Ferry s'étnient reti-
rés en grand nombre après le troisième loor 
de scrutin. 

M. Brisson a voté à bulletin ouvert pour 
M, Sadi-Carnot. 

Plus de cinq mille personnes se pres-
saient autour du Palais, attendant les résul-
tats des scrutins de la réunion plénière. 

LA RÉUNION DES DROITES. 

Les droites se sont réunies à une heure 
au restaurant des Réservoirs. 

Les Droites ont décidé de répartir leurs 
votes delà façon suivante : 

1er
 TOUR —M. le général Appert. 

2' TOUR. — M. le général Saussier. 
3e

 TOUR. — MM. Brisson ou Sadi-
Carnot. 

Elle se décideraient ensuite à voler pour 
celui de ces deux derniers candidats qui au-
rait obtenu le plus de voix. 

Ajoutons, d'ailleurs, que dans une con-
versation tenue vendredi soir au Conseil mu-
nicipal de Paris, M. Ferdinand Duval aurait 
fait la déclaralion suivante : 

— « Certes, mes amis et moi, uous avons 
pour la République la plus grande haine; 
mais celle haine n'ira pas, vous pouvez en 
être convaincus, jusqu'à voter pour l'homme 

dont l'élection est de nature à porter atteinte à la 

sécurité publique ; — nos amis du Parlement ne 

Doteront donc pas pour M, Jules Ferry ! » 

Paris, 4 décembre, 4 h. 17. 

ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Le Royer, président, déclare l'Assem-
blée nationale constituée pour nommer le 
Président da la République. 

M. Michelin demande la parole pour dé-
poser une proposition. 

Le Président déclare ne pouvoir accepter 
un dépôt de proposition, l'Assemblée étant 
en collège électoral. 

M. de Cassagoac dit que l'Assemblée-est 
souveraine. 

M. Gaulier demande sur quel article 
s'appuie M. le Président. 

M. Le Royer répond qu'il s'appuie âur la 
Constitution. 

M. Gaulier réplique: « Je vous défie de 
citer un article de la Constitution autorisant 
cette interprétation. » 

M. Michelin demande la parole pour dépo-
ser une proposition de revision de la Consti-
tution. 

M. le Président dit qu'il n'y a plus de 
Constitution. 

On procède au tirage au sort des scruta-
teurs. 

Le scrutin est ouvert. L'appel nominal 
commence. 

Election du Président de la 

République 
Paris, 3 décembre, 5 h. 55. 

Résultat du premier tour de scrutin au 
Congrès de Versailles : 

Nombre de votants 852 

Suffrages exprimés 849 

Majorité absolue 425 
MM. 

Sadi-Carnot 303 voix. 
Ferry 212 — 

Géoéral Saussier 448 — 
Da Freycinet 76 — 

Général Appert 72 — 

Rrisson 26 

Floquel 5 — 
Divers 7 — 

2e TOUR 

RÉSULTAT DÉFINITIF 

Nombre de votants 842 

Suffrages exprimés 827 

Majorité absolue 414 
MM. 

Sadi-Carnot ., 616 voix. 
Général Saussier 188 — 

Ferry 40 — 
De Freycinet 6 — 

Général Appert 5 — 

Félix Pyat . 4 — 

Floqoet 
Bulletin blanc 

 4 — 
 4 — 

M. SADI-CARNOT 
est proclamé Président de la République 

La session du Congrès est close. 
La séance a été levée à 6 heures 50 mi-

nutes. 

APRÈS LA SÉANCE 
Les ministres se dirigent immédiatement 

vers le cabinet du président de l'Assemblée. 
M. Sadi-Carnot s'y trouve. 
M. Rouvier prend la parole en ces 

termes : 

« Monsieur le Président de la République, 
nous avons l'honneur de déposer entre vos 
mains les pouvoirs dont nous sommes délen-
teurs depuis hier. » 

Le nouveau Président de la République 
répond en peu de mots; il iovite les minis-
tres à conserver jusqu'à nouvel ordre leurs 
portefeuilles. 

M. Sadi-Carnot a reçu également les féli-
citations du président'du Sénat, du prési-
dent de la Chambre; il les a remerciés en 
ces termes, ainsi que les ministres : 

« Je vous remercie profondément des féli-
citations et des sentiments que vous voulez 
bien m'exprimer. 

» Je suis pénétré de reconnaissance 
envers les membres de l'Assemblée nationale 
qui, en réunissant leurs suffrages sur mon 
nom, ont si hautement témoigné du désir de 
pacification et de concorde dont la France 
républicaine est animée. 

» Mon vœu le plus cher est que cette 
grande journée reste présente à tous les 
esprits et à tous les cœurs. Elle signifie que 
les représentants de la France savent s'unir. 
Leurs efforts communs peuvent et doivent 
assurer la Constitution et la marche régu-
lière d'an gouvernement stable, actif et 
capable de donner à la nation, avec la liberté 
au dedans et la dignité au dehors, tous les 
bienfaits que notre pays attend de la Répu-
blique. 

» Encore une fois, merci, messieurs; 

''1 

17 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

MINA KLARZ 
PAB A. DESHAYES-DUBUISSON 

Première partie 

Oncle Spiegle éprouva un véritable chagrin, 
lequel, pendant nombre de jours, loi fit oublier 
jusqu'à la lecture de ses ouvrages favoris. 

M*» Moser, rentrée chea elle, entendit pendant 
longtemps son fils marcher dans sa chambre. 
* Quel sera l'issue de tout ceci? » se deuianda-
t-elle. 

Elle avait affecté une confiance qu'elle n'avait 
Pas, connaissant trop bien le caractère entier de 
,a

 jeune fille. Que faire ta ces perplexités ? Sa 
tourner vers Suzanne ? Impossible pour Ioogtemps, 
81 ce n'était pour toujours... Quand môme le 
cœur de Jean inclinerait de ce côté, ses sentiments 
dhonneur, elle le savait, s'y opposeraient. 
Cependant, l'avouerons-nous, M

œ6
 Moser, esprit 

t
9

Dt soit peu sceptique, avait une foi médiocre 
dans la constance des hommes en général ; aussi 
86 demandait-elle si Mina n'aurait point gain de 
cause, dans son pressentiment douloureux? — 
L* situation complexe de Jean prouvait assez qu'il 
fi'éckapperail pas a la commune faiblesse. Par 

contre, fex-fiancée entrait plus profondément 
dans le cœur de la vieille dame qui se disait pour 
la première fois : « Si Suzanne est plus facile, 
plus douce, Mina sait aimer d'un amour profond 
où la générosité le dispute à l'absolu. 

Et Jean Moser, à quoi pensait-il ? 
D'abord, il s'était demandé : Où peut-elle être ? 

A Paris, sans doute? Comment la retrouver? 
Puis, ensuite commença un rude examen dans le 
cœur du jeune homme : Due fois en sa présence, 
pourrait-il la rassurer pleinement ? Oui, il l'aimait 
toujours... Pourtant, il ne pouvait le méconnaître, 
dans ces derniers temps, l'image de Suzanne 
avait plus souvent hanté sa pensée que celle de 
Mina... Pourquoi ? Gomment la femme si riche-
ment douée, la fille da grand artiste, son ami, 
celle qu'au lit de mort de sa mère il avait promis 
de protéger, de chérir, la fiancée de son choix 
enfin, avait-elle été supplantée pendant ces jours 
mauvais, par une enfant aimable? Comment et 
pourquoi? Oui, pourquoi? La réponse vint nette, 
insolente dans sa crudité; bientôt, à son regard 
troublé, apparut une jolie taille, des yeux rieurs 
et une bouche vermeille au sourire provoquant. 

Xill 

A Douai, la chambre où l'on a conduit M"« 
Klarz n'offrait rien de confortable ni d'attrayant : 
uu lit étroit, quelques chaises composent, avec 

la commode et la table à écrire, tout le mobilier. 
Il y a loin de cette mansarde nue au joli 
appartement de Lille, meublé de souvenirs 
précieux ; mais, Mina s'est promis de ne pas 
regarder en arrière. Rosen, déjà couchée, dort 
profondément ; sa sœur termine sa courte installa-
tion et ses préparatifs de nuit, puis elle éteint la 
lumière; ne faut-il pas prendre des forces pour 
aborder la lâcha du lendemain? 

Réveillée avant l'aube d'un sommeil agité, la 
jeune fille ouvre la fenêtre. Par bonheur, celle-ci 
donne sur la campagne: l'air pur lui arrive; elle 
en respire la fraîcheur matinale. Après avoir 
revêtu sa robe noire d'orpheline, Mina se dispose 
à descendre. L'enfant dort toujours. 

Déjà la petite ruebe s'agite, les pensionnaires se 
rendent au réfectoire en regardant d'un œil 
curieux la nouvelle maîtresse de musique. Bientôt 
1a directrice, une femme de quarante an», au 
teint couperosé, à l'air fatigué, s'empare do M11» 
Klarz pour lui montrer la salle d'étude. En même 
temps, elle lui glisse certains renseignements sur 
le caractère des élèves, « qui, dit elle, ont besoin 
d'encouragement, ajoutant qu'il faut éviter de les 
heurter — les parents les gâtant un peu — mais 
plutôt essayer de leur donner le goût de la 
musique par des leçons agréables, attrayantes, 
des morceaux faciles, etc. » Mina comprend que 
la tâcha aéra rude et que la pauvre demoiselle 

craint fort pour sa clientèle. Enfin, le chapitre 
épuisé, on règle les heures des leçons : neuf 
heures jusqu'à quatre; le reste du temps appar-
tiendra à la jeune aile. 

Lorsque cette dernière remonta, Rosen éveillée 
regardait autour d'elle avec étonnement; elle 
demanda tante Marie. 

— Nous sommes en voyage, petite sœur, tanta 
Marie n'ost pas là ; nous la verrons bientôt. Tiens, 
voiei tou déjeuner. 

Tout en mîngaant, Rosen gazouille ; Mina 
l'habille vivement. 

— Voilà ta poupée, tu vas rester bien tranquille, 
ma mignonne; je vais donner une leçon, ce ne 
sera pas long. 

De longue date, la petite était hibituée aux 
absences de sa sœur, mais alors U société da 
M™ Briodes et d'onele Spiogle lui ôtait tout 
isolement; elle s'effraya. 

— Toute seule! s'écria-t-ell?. 

— Puisque je reviendrai tout à l'heure. 
Mina approcha la tabla de la fenêtre: un rayon 

de soleil vient égayer la chambre ; les chiffons 
sont atteints. Rosen a moins pour. 

— Tu vas revenir tout de suite, n'est-ce pas ? 
Eo parlant ainsi, la petite aunnsse sa sœur et 

prend ses jouets. 

La vue de sas nouvelles élèves ne tarde pas h 
convaincre la jeune fille qu'il lui f,

mi
w
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|bu8 pouvez compter sur tout mon dévoue-

ent. » 

gères, qui n'est pus député, se tient au 

ministère de l'intérieur. 
Il remplace par délégation M. Fallières. 

ARRIVÉE DU NOUVEAU PRÉSIDENT 

j^XJ PA.IJ-A.IS DE L'ÉLYSÉE 

? Parti à huit heures de Versailles, le nou-

veau Président de la République, M. Sadi-

Carnot, est arrivé à l'Elysée à neuf heures, 

jl avait fait la route en coupé, accompagné 

•E M. Rouvier et escorté d'un escadron de 

cuirassiers. 

, A l'arrivée de l'avant-garde du cortège pré-

lidenliel, il n'y avait aucun curieux aux 

abords du palais. 

MM. le général Perron, Barbe et Fallières 

-ont reçu M.Sadi-Carnot auquel les honneurs 

ont été rendus par les élèves de l'Ecole mili-

taire de Joinville-le-Pont, sous les ordres du 

commandant Castex. 
Le Président a pris immédiatement pos-

session de l'Elysée ; quelques minutes 

après, il en est ressorti, en compagnie du 

général Brugère et sans escorte, pour aller 

avenue d'Iéna rendre la visite d'usage à son 

prédécesseur. 
M. Sadi-Carnot s'est ensuite rendu à son 

domicile particulier, rue des Bassins. 

LES MESURES D'ORDRE A PARIS 

Les ministres ont pris, au Conseil de 

samedi, les mesures d'ordre jugées néces-

saires pour le retour à Paris du nouveau 

Président de la République, quel qu'il soit. 

Un régiment de cavalerie escortera la 

voiture présidentielle jusqu'à mi-roule de 

Versailles à Paris; un autre régiment ira 

jusqu'aux portes de Paris; un régiment de 

cavalerie attendra pour mener, au grand 

trot, le Président à l'Elysée. 
Le garde du Palais du Congrès est faile 

par trois bataillons d'infanterie de marine; 

ces bataillons doivent partir prochainement 

pour le Tonkin. 
Les troupes de la garnison de Paris étaient 

consignées dans les diverses casernes. 
Ainsi que cela se produit dans les cir-

constances graves, les portes en étaient fer-

mées. 
Ces mesures de précaution prises par 

l'autorité militaire sont commentées par les 

Dans la cour de la caserne de la Cité, les 

cavaliers de la Garde républicaine sont 

auprès de leurs chevaux tout sellés. 
On remarque dans Paris un extraordi 

naire mouvement de troupes. 

A LA BOURSE. — Les rentes montent 

toutes les valeurs sont en hausse. 
La spéculation n'envisage l'élection du 

Président de la République qu'au point de 

vue financier. 
Rappelons à ce sujet qu'après Waterloo 

•t le Deux-Décembre, les rentes montèrent. 

LES MINISTRES. — Le général Ferron resle 

en permanence au ministère de la guerre. 
M. Flourens, ministre des affaires étran-

A VEEtSAlLEES 

A certain moment, la foule iuterceple ab-

solument l'accès de la porte du palais du 

Congrès. 
Une trentaine de soldats du génie sont 

chargés d'opérer le dégagement qui s'effeetue 

le plus pacifiquement du monde. 

Quelques cris de : « Vive Boulanger I » 

répondent toutefois à cette manœuvre mili-

taire. 
Depuis, la foule est maintenue en dehors 

de la chaussée, elle se montre moins calme. 

Une trentaine de personnes crient : « Vive 

la République! Vive Boulanger 1 A bas 

Ferry I » 
Les plus bruyants chantent des passa-

ges de la Marseillaise et C'est Boulange, lange, 
lange. 

Plusieurs siffleme.its. 

Beaucoup de monde en ville; mais la 

foule n'est nullement hostile, elle se com-

pose de curieux par ri lesquels beaucoup 

de dames. 
Aucun symptôme d'agitation. 
Les agents et la gendarmerie assurent le 

service d'ordre. 

Pari?, 4 décembre, de 8 à 10 h. soir. 

.A. L'ÉLYSÉE 

Le nouveau Président de la République 

est venu ce matin à onze heures et demie à 

l'Elysée, pour régler les détails de son ins-

tallation, qui doit avoir lieu dans la jour-

née. 
11 est resté une heure à l'Elysée et est ren-

tré à midi à son domicile particulier. Du-

rant cette heure, il a reçu quelques person-

nes, notamment MM.Peytral, président de 

la commission du budget. 
A deux heures un quart, M. Jules Grévy 

est venu en coupé à l'Elysée, en compagnie 

du général Brugère, pour rendre visite à son 

successeur. 
Il y avait peu de monde aux abords de 

l'Elysée. 

LA VISITE DE M. GRÉVY 

M. Sadi-Carnot a reçu à deux heures, à 

l'Elysée, M. Jules Grévy, auquel il avait fait 

visite samedi dès son retour de Versailles. 

L'entrevue de M. Carnol avec l'ancien 

Président de la République â duré près de 

trois quarts d'heure et a été absolument cor-

diale. 
M. le général Brugère était allé prendre 

M. Grévy dans son hôtel de l'avenue d'Iéna 

pour le conduire auprès de M, Carnol. 

bliq-ue a l'intention de résoudre la question 

ministérielle dans le plus bref délai. 
D'après certaines indications, M. Carnol 

aurait manifesté le désir do provoquer la 

formation d'un cobinet dont le caractère 

correspondrait à celui de la manifestation 

que l'Assemblée nationale a faite samedi sur 

le nom du nouveau Président de la Répu-

blique. 

Une ovation a été faite hier soir au 

café de Paris, à Dijon, au QIs de M. Sadi-

Carnot, sous-lieutenant au iT de ligne. 

— M. Cunisset-Carnot, gendre de M. 

Sadi-Carnot, avocat général à Dijon, a reçu 

de nombreuses félicitations. 

— La Société d'horticulture de la Côte-

d'Or a envoyé hier matin un magnifiquo bou-

quet à M™e Sadi-Carnot. 

l«A QUESTION MINISTÉRIELLE 

M. Carnot n'a encore mandé auprès de lui 

aucun personnage politique en vue de la for-

mation du nouveau cabinet. 
On affirme que le Président de la Répu-

M. SADI-CARNOT 

M. Carnot (Marie-François-Sadi), ingénieur 

français, d-'pulô, fils alité de Laaare-Hippolyte 

Carnol, est né à Limoges, le 11 août 1837. 

11 entra à l'École Polytechnique en 1857 avec le 

numéro cinq, puis à l'École des Pools-et-Chaussées 

avec le numéro 1. 

Il en sortit le premier en 1863, et, après avoir 

élé quelque temps secrétaire-adjoint du conseil 

des pouts-el-chaussées, fut nom né ingénieur i 

Annecy. 

Le 10 janvier 1871, il devint préfet de la Seine-

Intérieure et commissaire estraordiniire chargé 

d'organiser la défense nationale dans les trois 

départements de la Seine-Intérieure, de l'Eure et 

du Calvado». 

Élu représentant de la Côte-d'Or à l'Assemblée 

nationale, le 8 février 1871, le troisième sur huit, 

par 41,711 voix, il se fil inscrire au groupe de la 

gauche républicaine et en devint secrétaire. 

Il se présenta aux élections générales du 20 fé-

vrier 1876, pour la Chambre des députas, dans la 

deuxième circonscrisption de l'arrondissement de 

Beaune, et fut élu par 7,058 vois contre 5,700 en-

viron, réouies par ses deuî concurrents. 

Aux élections da 14 octobre suivant, il fut 

réélu da:is la même circonscription par 7,584 voix 

contre 5,324 obtenues par le candidat officiel, 

M. Benoit-Champy fils. 

M. Sadi-Carnot s'est fait remarquer dans les 

discussions spéciales concernant les travaux 

(ublics, principalement les chemins de fer, la 

navigation intérieure, etc. 

Il fît partie à plusieurs reprises de la commission 

du budget et fut choisi par elle, en 1878, comme 

rapporteur du budget du ministère des travaux 

publics. 

Un décret du 26 août de la même année la 

nomma sous-secrétaire d'État de ce ministère. 

M. Sadi-Carnot a été ensuite ministre des finan-

ces et ministre des travaux publics. 

25, rue des llassins 

C'est là que demeurait le uouveau Prési-

dent de la République. 
M. Sadi-Carnot habitait tout le troisième 

dose de discernement et d'habileté pour accorder 

l'exercice d'un professorat sérieux avec les craintes 

qui tourmentent la directrice. Dao» quede mesure 

•on caractère se pliera-t-il à ces tempéraments? 

Il est difficile de le prévoir. A Lille, la pension de 

M^1• Lavardio, fondée depuis longtemps , bien 

assise, laissait toute facilité aux maîtresses de se 

mouvoir en liberté. Elle le comprit ; chez M1" 

Dufresny, les choses offraient un autre aspect. De 

fondation récente, minée par la concurrence, la 

maison avait du mal à se soutenir; dès lors, il 

fallait composer avec les exigences de la situation. 

— Votre petite sœur ne desceodra-t-elle point 

en classe ? s'informa la directrice. 

— Je vous remercie, mademoiselle ; Rosen est 

d'une santé délicate et ne pourra, d'ici longtemps, 

tuivre des éludes régulières. Cependant, si vous le 

permettez, elle y passera seulement une heure ou 

deux ; ensuite, je 1» prendrai avec moi pendant les 

leçona. Elle est douce el peu bruyante. 

— Faites comme il vous phira, pourvu qu'elle 

ne dérange pas les exercices. 

Mina alla chercher Rosen el l'installa près d'elle. 

Le» élèves regardèrent avec curiosité la petite 

fille. Lorsqu'à la récréatioo. M"0 Dufresny, tenant 

celle-ci par la main , U leur présenta comme 

une compagne de jeux, elles ne s'élancèrent 

pas avec t0ur ardeur accoutumée. Cette enfant, 

dune beauté particulière avec .„
 grBnd

,
 yeui 

timides et sa chevelure dorée, n'appartenait pas a 

leur milieu ordinaire. Attirées par son charme, 

elles se sentaient retenues par une intuition 

inconsciente de la fragilité de l'aérienne ctéature; 

elles hésitaient donc, quand la maîtresse, après 

avoir uni les petites mains de la fillette à celles 

des élèves les plus rapprochéfs, s'éloigna ; alors, 

d'un même élan, elles l'entraînèrent dans leur 

touibillon; mais Rosen, peu habituée aux exer-

cices violents, s'effraya, et tendit les mains qu'elle 

venait de retirer, par un rapide eflort, vers Mina 

qui lui souriait de loin. 

— Vous êtes trop brusques avec elle, dit la 

maîtresse de garde, il faut la laisser s'habituer, 

elle n'est point faile à vos ébats. 

Puis, appelant deux des élèves les plus douces, 

elle la leur confia en adressant à l'enfant quelques 

bonnes paroles ; rassurée, Rosen consentit enfin à 

laisser partir sa sœur. 

C'est toujours chose ardue, difficile, de donner 

des leçous aux commençanls, surtout quand 

soi-même on possède un talent hors ligne ; mais la 

difficulté se double quand il faut ménager la 

paresse, la susceptibilité, et se heurter le plus 

souvent à une absence totale de sens musical. 

Dire aux parents que cet art demande des dispo-

sitions spéciales dont leur fille paraît dépourvue, 

serait souvent une faute ; M"« Dufresny connaissait 

et évitait l'écueil. Mina devait souffrir plus que 

personne de cet état de choses, son caractère se 

prêtant peu au compromis. 

Le premier jour, lorsque 9a tâche fut terminée, 

elle sortit pour prendre connaissance des lieux et 

promener l'enfant. 

Douai présente l'aspect de toutes les villes forti-

fiées, mais les environs sont jolis. D'ordinaire, la 

jeune fille professait un véritable culte pour la 

nature ; et pourtant, le charme de la soirée d'été 

ne lui apporta aucune douceur. Son cœur, blessé 

à mort, semblail enveloppé des limbes de Yau-delà 

d'une existence terminée. Elle agissait avec la 

rectitude machinale d'un balancier. Tout moteur 

avait disparu, laissant une habitude imprimée, 

un régulateur inconscient. 

Pendant la marche , Rosen la soumettait à 

l'épreuve, en lui parlant sans cesse de ses amis 

de Lille, demandant si on les reverrait bientôt. 

— Oui, bientôt, lui répondait sa sœur. 

Elle cueillit un bouquet pour détourner les 

pensées de l'enfant. Des fleurs de toutes couleur» 

émaillaient le gazon, la petite put en faire une 

ample moisson. 

Plusieurs jours «'écoulèrent ainsi ; juillet prit 

fin. La vie de Mina suivait un cours assea paisible ; 

seuls, les petits tiraillements journaliers en rom-

paient la monotonie. 

(A suivre.) 

étage de cette maison. Il y occupait un vaste 

appartement qui a sur la rue six larges fe-

nêtres, et pour lequel il payait un loyer 

annuel de 4,800 francs. 
M. Sad-Carnot s'est marié de bonne 

heure. Il a quatre enfants : une fille, qui est 

mariée et habite Dijon, et trois fils. 

Le premier, M. Lazare-Hippolyle Sadi-

Carnot, est sorti de Saint-Cyr l'an dernier et 

est sous-lieutenant au 27#de ligne, en gar-

nison à Dijon. 
Le second, M. Ernest Sadi-Carnot, est 

élève à l'Ecole des Mines. 

Enûo, le troisième est encore au lycée. 
A peu de distance de la rue des Bassins, 

au n° 122 de la rue la Boëlie, habite M. Car-

not, l'honorable sénateur. C'est un vieillard 

deg plus verts, très alerte, à qui l'on voit 

rarement prendre une voiture. Entre le père 

et le fils existent les rapports les plus affec-

tueux. Pas un dimanche ne se passe sans 

que M. Sadi-Carnot el sa famille n'aillent rue 

la Boëiie; ils y restent souvent à dîner. Il 

est inutile de dire avec quelle joie M. Carnot 
a vu son fils devenir Président de la Répu-

blique. 
Le prénom de Sa li intrigue bien des gens. 

Quelques-uns pensent que ce n'est pas un 

prénom, mais que ce nom de poète persan 

fait corps avec le nom de famille. Voici la 

vérité à cet égard : M. Sadi Carnot a eu pour 

parrain un oncle qui, pendant la période 

révolutionnaire, à l'heure où tout républi-
cain qui se respectait refusait de donner un 

nom de saint à ses enfants, avait reçu le 
prénom du poète des roses. Il l'a transmis à 

son filleul. 
Coïncidence curieuse : c'est le 3 décembre 

4886 qu'avait élé renversé le Cabinet dont 

M. Sadi Carnot faisait partie comme minis-

tre des finances. 
C'est le 3 décembre 1887, juste un an 

après, que M. Sadi Carnot a été élu Prési-

dent de la République. 

CARNOT TOUT COURT 

Le Président de la République, sur la 

demande d'un grand nombre de membres 

de l'Assemblée nationale , est, paraît il, 

résolu à s'appeler Carnot tout court. Il 

avait jadis ajouté Sadi au sien propre 

pour éviter une confusion, son pere 

appartenant au Sénat. 
Maintenant que M. Sadi Carnot est 

élu Président de la République et que 

par conséquent il cesse de faire partie 

du Parlement, il n'y a plus aucun 

inconvénient à ce qu'il supprime son 

prénom. 

——SS&tlihH il "i ■ 
LE DÉMÉNAGEMENT DE M. GRÉVY. 

C'est—exactement—à cinq heures vingt-

cinq minutes du soir, vendredi, que M. 

Jules Grévy a quitté le Palais de l'Elysée. 
Dans la cour, un coupé stationnait, attelé 

de deux chevaux noirs. 
Voici les détails de la scène de départ : 
Sur le perron , à droite et è gauche des 

grandes marches blanches, les officiers de 

la maison , en petite tenue, saluent, dans le 

silence de la nuit qui tombe humide et triste, 

un vieillard au buste solide et droit, serré 

dans une redingote noire et couvert d'un 

paletot laineux. 
C'est M. Grévy qui pssse. m mm 

La tête baissée, il quitte, pour n'y plus 

revenir, le Palais présidentiel. 
La grille est subitement ouverte, puis 

fermée, tandis que le coupé, tournant le fau-

bourg et l'avenue Merigny, se dirige rapi-

dement vers l'avenue d'Iéna. 
M. Grévy, très enfoncé dans sa voilure, 

presque affaissé sur les coussins, avait à ses 

côtés le colonel Lichtenstein. 
Aucune escorte ne suivait, aucun agent 

n'accompagnait, et rien ne signalait aux 

passants celle dernière sortie : aussi aucune 

manifestation ne s'est produite pendant le 

trajet. 
Devant l'Élysée, la foule, amassée, criait : 

s A bas Ferry l à l'eau Ferry I » 
Peu à peu , le brouillard qui tombe avec 

la nuit couvre de buée les glaces du coupé ; 

on n'en voit plus que l'extérieur. 
Le cocher, dans sa livrée bleue, agite son 

fouet d'un mouvement presque automati-

que, très calme ; les deux lanternes que les 
cahots de la route semblent raviver à chaque 

poussée, projettent une lumière indécise 

devant la voiture. -
Le trajet dure à peine dix minutes; mais 

on peut être certain qu'il a semblé pôoiDie 

et long aux deux voyageurs. 



À son arrivée a l'hôtel que possède M. 

Jules Grévy , avenue d'Iéna, des agents en 

bourgeois montaient la garde ; à travers 

l'avenue, deux ou trois curieux, rien de 

plus; par conséquent, aucun incident. 

A sept heures, M. Grévy dî ie en famille 

avec M- Grévy, «lm» Wilson, M. Wilson et 
ses deux petites-filles. 

Ordre est donné de ne recevoir absolu-
ment personne. 

A PROPOS DU MESSAGE. 

Le Pans dit au sujet du Message : « Nous 

n'avions jamais espéré qu'un Président aussi 

foncièrement incorrect que M. Grévy, s'en 

irait sans quelque inconvenance de conduite. 

Il a cru de son devoir d'en appeler à la 
France. 

» Nous ne connaissons pas d'autres re-

présentants de la France, pour notre part, 

que ceux qui siègent à la Cbambre et au 

Sénat, et qui ont parlé assez nettement, 

dans la triple séance de samedi, pour qu'il 

ne fût point nécessaire de les consulter de 
Douveau. » 

T!""'î ht "J? oUKi!j;?Çi 

Le National dii: « Nous étions bien près 

de pardonner et d'oublier en présence de 
malheurs qui nous paraissaient immérités. 

LH langage de M. Grévy nous oblige à nous 
souvenir. 

» Il était si simple de s'en aller avec di-

gnité sans faire claquer les portes derrière 

soi, sans récriminations et sans colère, en 

homme entraîné par des solidarités fatales 

qui, si elles n'atteignaient pas le particulier, 

diminuaient l'autorité du magistrat ! 

» Mais M. Grévy a voulu parler. 

LH Compagnie Transatlantique, après être restée 

longtemps slatioonaire à 522.50, vient de reculer 

el perd 1.25 à 521.25. Nous ne pouvons que 

répéter ce que nous avons déjà dit que ce niveau 

est encore trop élevé puisqu'il n>st soutenu par 

aucune donnéo esacle et que la garantie de 

remboursement do titre es! fictive puisque les gages 
sont fortement majorés. 

L'action de Panama s'inscrit à 262. La 

cause do celle faiblesse est due au nombre des 

ventes à découvert qui se sont produites. Le déport 

qui est en effet de 10 francs le prouve surabon-
damment. 

Le marché des aciions de nos chemins de fer est 

calme. Les obligations gardent leur bonne lenue. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

M. WILSON 

M. Wilson serait plus compromis encore 

qu'on ne croit dans le public et les magis-

trats seraient très perplexes, si nous en 

croyons le Petit Journal. 

« Signalons, dil-il, un fait nouveau, ce-

pendant, un tait étrange qui n'est évidem-

ment pas sans corrélation avec l'instruction 
conduite par M. Horleloup. 

» La veille, à minuit et demi, M. Wilson 

était au Palais de Justice, dans le cabinet 

d'un magistral instructeur, M. Vigneau. 

» Nous savons de source certaine que 

plusieurs instructions sont poursuivies 

simultanément, touchant les faits et gestes 
du gendre de M. Grévy. 

» Mais on conçoit qu'il fallait des circons-

tances particulièrement graves, pour motiver 

sa présence, à ce moment avancé de la nuit, 

en face d'un juge et d'un greffier. 

» Au cours de la soirée, des gardes 

avaient amené à M. Vigneau un personnage 

mis en arrestation par le service de la sû-
reté. 

» Il y a eu confrontation, interrogatoires, 

et seconde confrontation. 

» Ces opérations judiciaires se sont pro-

longées jusqu'à près de une heure du ma-
tin. 

» À ce moment M. Wilson s'est retiré, 

seul, très abattu, tandis que les agents de la 

force publique conduisaient leur prisonnier 

au Dépôt. 

» Quel est encore ce mystère ? » 

REVUE FINANCIÈRE 

HEBDOMADAIRE 

Paris, 4 décembre. 

La démission présidentielle étant un fait accom-

pli, le marché reprend aussitôt ce qu'il avait perdu 

Par suite du refus du Président : lo 3 0/0 clôtura à 

82.15, le 4 1/2 0/0 à 107.20, 

L'action du Crédit Foncier se négocie à 1,390. 

Les obligations foncières à lois de l'emprunt 1885 

que nous retrouvons à 455 sont appelées à une 

Plus-value de 25 à 30 francs. Dès qu'elles seront 

entièrement libérées elles verront leurs cours se 

niveler avec celles de l'emprucl 1879. 

La Société Générale est immobile à 450. Les 

tendances sont cependant meilleures et semblent 

indiquer un prochain relèvement des cours. 

, Les Dépôts et Comptes courants sont immobiles 
a 600. 

h se confirme que le Patrimoine-Accident pourra 

donner celte année un dividende à ses action-

naires. Depuis plus de deux ans les réserves s'ac-

cumulaient, le conseil d'admiuistralion et surtout 

e directeur ne croyant jamais avoir pris assez de 

Précautions. En présence de la situation actuelle, 

*!
 n

'y a plus de raison pour différer la rémunéra-

lion du capital. C'est une bonne nouvelle pour les 

Wtionnaires. 

Les polices A B de l'Assurance Financière gar-

dent un marché très actif. Les petits capitalistes 

s'y emploient do préférence en raison de son prix 

d'achat peu élevé et des garanties qui en font une 

valeur de tout repos. 

LQ Crédit Lyonnais reperd encore 3.50 à 560. 

Voici le résultat pour le canton Sud 
de Saumur : 

JUGES 

Inscrits, 593. — Votants, 92. 

MM. Boret et Girard, 90 voix. 

Bulletins blancs et nuls, 2. 

JUCiES SUPPLÉANTS 

Inscrits, 593. — Votants, 92. 

M. Foy, 91 voix ; M. Baugé, 

M. Milon, 1 voix; bulletins blancs, 2. 

Au moment où nous mettons sous 

presse, les résultats des autres cantons de 

l'arrondissement ne sont pas connus. 

88 ; 

Conseil Municipal de Saumur 

ELECTION DES DÉLÉGUÉS 

Le Conseil municipal de Saumur 
s'est réuni hier dimanche 4 décembre, 
dans la salle ordinaire de ses séances, 
pour nommer 12 délégués et 3 sup-
pléants aux élections sénatoriales du 
o janvier prochain. 

La séance est ouverte à midi 20. 
Autour de M. Liénard, adjoint, qui 

préside, prennent place MM. Galbrun, 
Lemarinier, Ploquin, Goulard, Poite-
vin, Hubert, Doussain, Luard, Rivain, 
Cholet, Piéron, Renou, Boisson, Milon, 
Goutard, Langlois. 

M. Milon est nommé secrétaire de 
cette séance. 

M. Liénard donne lecture de. la loi 
du 2 août 1875 modifiée et des arrêtés 
concernant les élections sénatoriales. 

MM. Gombier, Bonneau et Poitou, 
empêchés, se sont fait excuser par 
lettre. 

MM. Peton, Terrien et Girandier 
manquent à l'heure réglementaire. 
Aussi, après le dépôt des bulletins 
dans l'urne , M. Liénard est-il obligé 
d'annoncer une suspension de séance 
d'une heure, conformément à la loi. 

Quelques instants après, MM.Terrien 
et Peton arrivent et déposent leurs 
bulletins ; seul M. Girandier ne s'est 
ni présenté, ni fait excuser, et par ce 
seul fait a forcé ses collègues à attendre 
jusqu'à 1 heure 20 avant de procéder 
au dépouillement du scrutin. Quel-
qu'un nous dit : « C'est le comble de 
la politesse. » 

A 1 heure 20, MM. les Conseillers 
municipaux entrent de nouveau en 
séance, pour le dépouillement du 
scrutin. Ils sont 19 votants, la majorité 
sera donc de 10. 

Voici le résultat du premier tour de 
scrutin : 

MM. Combier, 18 voix;—Poitou, 17; 
-Boisson, 17 -—Milon. 16;—Piéron, 

16 ; — Liénard, 15 ; — Galbrun, 14 ;— 
Peton, 13; — Lemarinier, 13; — 
Renou, 11. 

Tous ces conseillers sont élus ; 
M.Goulard n'ayant obtenu que 9 voix, 
on procède à un second tour. 

Deuxième tour de scrutin ij 
MM. Coutard et Goulard, 7voix; 

MM. Doussain , Piéron , Girandier , 
Poitevin et Milon réunissent chacun 
1 voix. 

Ces conseillers n'ayant pas la majo-
rité, un 3" scrutin est ouvert. 

M. Coutard est élu avec 10 voix, 
M. Goulard en a 7 et MM. Doussain et 
Liénard 1 voix. 

ÉLECTION DE 3 SUPPLÉANTS 

M. Liénard invite ensuite le Conseil 
à nommer 3 suppléants. 

Au premier tour, M.Goulard est seul 
élu par 12 voix. Viennent ensuite 
MM. Langlois, Rivain et Doussain avec 
8 voix. 

Au deuxième tour, MM. Rivain et 
Doussain sont élus par 11 voix. Vien-
nent ensuite MM. Langlois 9 voix, 
Poitevin 6 voix, Ploquin 1 voix. 

La séance est levée à 2 heures. 

École de Cavalerie de Saumur ' 

Par décision du 30 novembre 1887, 

M. Morgon, sous-!ieutenant au 1
er

 régi-

ment de chasseurs, a élé désigné pour 

occuper un emploi de sous-instructeur 

d'équitation dans le cadre constitutif 
de l'Ecole d'application de cavalerie. 

L'affaire de la rue Duncan. 

Cette affaire, qui depuis quelques 
jours fait tant de bruit dans notre 
ville, se poursuit activement par les 
soins de M. le procureur de la Répu-
blique et de M. le juge d'instruction. 

Mais les détails que nous connais-
sons sont de nature à gêner l'instruc-
tion et surtout ne peuvent être pu-
bliés à cause de leur nature anato-
mique. 

Cependant, l'autopsie n'a pas fait 
découvrir qu'on ait donné à la veuve 
David des matières abortives. Elle a 
pu prendre des purgatifs violents , 
ainsi que l'a démontre l'état de l'esto-
mac et des intestins. 

Du reste, les médicaments qu'on a 
trouvé chez elle sont entre les mains 
de chimistes distingués qui définiront 
exactement leur nature. 

La fosse d'aisance de la maison où 
l'accident est arrivé a été immédiate-
ment vidée. On n'y a trouvé aucune 
trace de restes d'enfant. 

CONSEILS ET RECETTES. 

THÉÂTRE DE SAUMUR 

Comme nous l'annonçons plus loin, 

demain soir, mardi, aura lieu la représenta-

tion de la Favorite, l'opéra bien connu de 
Dr.nizetti. 

M. Née, toujours en quête d'attractions 

nouvelles/vient de s'assurer pour la circons-

tance le concours de M"" Charlotte Rouvière, 

qui nous arrive en droite ligne de Dunker-

que, où elle a obtenu de véritables succès. 

Mm8 Rouvière est du reste habituée aux 

applaudissements. Naguère, elle a chanté à 

l'Opéra-Populaire de Paris et le public lui 

a toujours témoigné la sympathie la plus 
vive. 

Espérons qu'elle retrouvera ici la même 
faveur avec les mêmes succès. 

Tout le monde ne peut pas avoir une 

serre à orchidées, ces parasites des Tro-

piques , qui croissent sur le tronc de 

palmiers qu'elles décorent de leur ver-

doyantes corolles , mais chacun peut or-

ner la fenêtre de sa chambre d'un cadre 

verdoyant. 

Prenez des pommes de pin, les plus 

grosses possible , très ouvertes , très 

écaillées, que vous suspendez par une 

ficelle, le petit bout en haut, et rem-

plissez les interstices de marc de café, 

dans lequel vous semez des graines, soit 

de lin , soit d'avoine ; vous donnereï 

quelques gouttes d'eau tous les jours pour 

entretenir l'humidité et, en quelques 

temps, vous aurez une végétation aérienne 

dont vous suivrez la germination et 

les développements. Pour l'avoine on 

la tond dès qu'elle grandit, et on obtient 
ainsi une jolie boule verte. 
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Elections au Tribu»»! ùe commerce 
ac Saumur 

Hier ont eu lieu des élections de juges 

et de juges suppléants au Tribunal de 

commerce de Saumur. 

BAUGÉ. — La quête de la cavalcade qui 

— on 6e le rappelle — avait été mise sous 

scellés à la caisse d'épargne de Baugé en 

attendant le règlement définitif des comptes 

de la fête , a produit la somme de 761 fr. 
36 centimes. 

En conséquence, un appet a été fait à 

tout tes pauvres de la ville d'avoir à se faire 

inscrire à la mairie jusqu'au 2 décembre 
pour participer à la répartition générale de 

cette somme , qui aura lieu aujourd'hui 5. 

Là commission administrative distribuera 

les fonds à 8 heures du soir, dans la salle 

du conseil municipal. 

Publications de mariage. 

Joseph Anger, taiiliur de pierre (veuf), et Rose 

Métayer, domestique (faute), tous deiu de 

Saumur. 

Joseph Guinoiseau, boucher , de Saumur, el 

Marie Rameau, saos profession, de BrioD (Maine-

et-Loire). 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 4 décembre 1887. 

Versements de 79 déposants (12 nouveaux), 

20,990 fr. 

Remboursements, 20,748 fr. 77. 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes da 

l'arrondissement de Saumur sont autorisés à rece-
voir et à payer pour le compte de la Caisse d'é-
pargne de Saumur. 

Le Numéro de Décembre vient de paraître; 

en voici le sommaire : 

Décembre. Calendrier. Au revoir ! Température 

du mois. Moyens de conserver au teint sa fraî-

cheur. Noël dans tous les temps. Travaux de 

décembre. Le vice-amiral Jauréguiberry. L'ex-

voto (suite). La Saocta Casa (poésie). Cbarle-

magna. Comment se fait le bon fromage à la 

crème. Nos enfants. Comte de Noël : histoire d'un 

louis d'or. Le gréviste. Une guerre civile pour une 

lettre mal faite. Invoca'ion des saints da mois 

de décembre. Dïvinettes. etc., etc. 

ILLUSTRATIONS: Deux portraits : L'amiral Jau-

réguiberry, Charlemagne ; 10 gravures diverses. 

PROPAGANDE 

Toute personne qui prend CINQ abonnements en 

son propre nom ou à diverses adresses , en reçoil 

un sixième GRATUITEMENT à litre de reconnais-

sance de la part da h Direction et comme indem-

nité do propagande. 

Ecrire directement à l'administrateur, M. Lgo-

POLD PALMÉ, 76, rue des Saints-Pères, Paris. 

La maison Chevet, du Palais-Royal, pré-

vient les amateurs de Foies gras truffés, 

qu'elle a mis un dépôt de sa fabrication à 

l'ÉPICERIE CENTRALE , où ils sont ven-

dus 2 fr., 3 fr. 25, 4 fr. 50 et 6 fr. la 
terrine. 

La maison GEORGES DOUESNEL tient éga-

lement les marques Louis el Hafoer de 

Strasbourg et Deschaudeliers de Ruffec, 
aux prix les plus réduits. 

*XRTUf»îfXïiiTxfltmôt « ANS CE SUCCÈS . 
Jjaaenle guérlsnttnt,$ans lui rien adjoin&re, 
%les écoulements anciens ou récents. 

Ixyédition franco contre mmJat-posto. — Pril : 5 Ir. le (licou. 
J. FEKBfi, Pn", 101. rai Rishlliiu, PARIS 

Théâtre de Sanmnr 

Direction : JUSTIN NÉE 

MARDI 6 décembre 1887, 

Avec le concours de M"« Ï\013V1ÈWE, 
forte chanteuse du théâtre de Strasbourg 

LA FAVORITE 
GranJ opéra en 4 actes, 

paroles de MM. E. Scribe. G. Vaez et A. Royer, 

musique de DONIZETTI. 

Distribution : 

Fernand.., MM. Delmas. 

Alphonse Delvoje. 

Battbazar BJUSSÏ. 

Gaspard Vôroux. 

Léouor M"»9* Rouvière. 

Inès Rita Lelong. 

Rureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

S'adresser, pour la location, chez M. COUSANT 

rue de la Comédie. 

PAUL GODET, propriétaire-qérant. 



TBÈS JOLIE 

MAISON BOURGEOISE 
A proximité de la Gare d'Orléans, 

Comprenant : 

Maison d'habitation au rez-dé-

chaussée, élevée sur cave voûtée, 

premier étane, greniers, buanderie, 

écurie el remise, jardin bien sffruité, 

avec pièce d'eau poissonneuse. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments el traiter, à M. GIRARD, expert 

à Saumur. (758) 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

Jolie Maison 
Avec jardin devant et jardin 

touchant la boire, 

Ancienne maison Simon, maire de 

Saint-Lambert. 

S'adresser, pour visiter, à M. de 

Borville, hôtel de la Poste, et, pour 

traiter, à M. GCENÏVEATJ, château de 

la Salle, à Montreuil-Bellay. 

DE SUITE 

VASTE MAISON 
Près l'église de Nantilly, 

ÉCURIE ET Il EMISE 

S'adresser au bureau du journal. 

A LOUER DE SUITE 

APPARTEMENT 
Rue de la Petile-Bilange, 26. 

S'y adresser. 

La Champignonnière de Munet 
Les Récoltes à y faire, ainsi que 

tout le Matériel. 

S'adresser à M. LECOINDBE, à 

Munet, commune de Distré. 

MAISON NEUVE 
Très confortable, 

12, rue de l'Ancienne-Messagerie. 

S'adresser à M. FAVARON, rue de 
la Comédie. (787) 

,n&L JH_^, mtï3 xs 

En tolalîlé ou par parties 

AKC1ESKE MAISON DU PRINTEMPS 
Située rue de la Tonnelle. 

S'adresser à Mœ* veuve COUTARD, 

place du Petit-Tbouars, Saumur. 

CAVE A LOUER 

Petite chambre garnie on non garnie 
à louer 

S'adresser au bureau du journal. 

Uo bon chien couchant,, 5 

ans, tout dressé. 

S'adresser au bureau du journal. 

/m. TA7-JKWKBJW.3E 

GRAINES DE FOIN 

Chez M. BRTJNET , marchand de 

fourrages,enface l'église Saint-Nicolas. 

BOIS de sciage de toutes sortes. 

Chêne du Nord et du pays. 

Parquets, chên3 et sapin. 

Moulures sapin, etc. 

M0" E. PATIN 
Boulevard Béranger, 124, TOURS. 

Une personne sérieuse et munie 

de bonnes références, demande place 

de gérante ou caissière. 
S'adresser au bureau du journal. 

M. et M-» JUBY, hôtel du Connrd-

Rouftc, rue du Petit - Versailles, 

continuent comme par le passé à 

s'occuper du placement des domes-

tiques des deux sexes. (831) 

VINS EN GROS 

DESGlïlUUi ET BOIMSSEAl 
A Saumur. 

Vente au comptant, fûts à retourner 

dans le mois. 

VIN ROUGE 6& fr. 

VIN BLANC supérieur... 65 fr. 

id. ordinaire... 50 fr. 

MM. les cultivateurs trouveront des 

vins à haut degré à raison de 30 fr. 

l'hectolitre, pour remonter les vins 

trop faibles pour être transportés ou 

supporter la chaleur. 

^es crédits sont faits au? maîtres 

d'hôtels, cafetiers et limonadiers. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Rue Nationale, 18. (799) 

L'ARMÉE 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant exclusive-

ment des officiers de réserve et de 

l'armée territoriale, ce qui lui permet 

de traiter avec tous les développe-

ments nécessaires les questions inté-

ressant particulièrement ces officiers. 

EN YENTE CHEZ H. V. COlÉ 
Photographe, rue d'Orléans, Saumur, 

GROUPES MISSIONS ÉTRANGÈRES 
Grande tenue et petite tenue 

(avec légende). 

Cours de Guitare, de Solfège 
Leçons d'Espagnol 

PAR 

30, rue Saiûl-ISicolas. 

EN VENTE 

AL11ANACH DE MAINE-ET-LOIRE 
[Arrondissement de Saumur) 

EDITEUR , IMPRIMEUR-LIBRAIRE. 

Se trouve également aux librairies DÉZÉ, GUILLEMET et GIRARD, à Saumur, 
et chez Mtt« veuve FILLOCHEAU, libraire à Doué-la-Fontaine. 

Prix : 10 centimes. 

Six mois. 

Un an. . 

ABONNEMENTS 

7 

12 

fr. 

On s'abonne aussi, sans frais, au 

bureau de YEcho Saumurois. 

LA VELOUTINE 
Poudre deRiz spéciale préparée aubismuth, par consétiu&nt d'une action salutairesnriapeau< 

ADHÉRENTE & INVISIBLE 

Elle donne au teint une beauté et une fraîcheur naturelles 

Se défier des Imitations £}H» FAY illY6Ilt611P Jugement du Tribunalcloll\ 
et Contrefaçons ~ T*»T,

T
« rio In Reins An S Hlni 1875 9, Rue de la Paix, PARIS 

LE COLLÈGE DE S Al IIIR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A. E'EUPEOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le i" Mers 

4884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Tours, Deux Machines à Percer, 

Un Étau-Limeur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser. 

l! 

LA SAUMUROISE 
Assurance Mutuelle contre la Mortalité des Chevaux, 

Etablie entre les communes de Saumur, Bagneux, Saint-Hilaire-Saint-

Florent et Saint-Lambert-des-Levées. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. RICHARD,, vétérinaire, 20, rue 

Sainl-Jeao, Saumur. 

DENTS *' 

Léon A.Fresco 
Chirurgien -Den Us te 

68, QUAI DE LIMOGES 
sa /m «JMÏJ uses. 

ISxtx*action, A.u.i*ifîcation-Ir»ï*ix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

VÉRITABLE CONSOMME 
Une à deux cuillerées à café de MAGGI dans une 

assiette d'eau bouillante et vousayez instantanément 
un consommé excellent, contenant viande, légumes, etc. 

EDVentB GbeZî M. GEORGES DOUESNEL à Saumur. 

CONCENTRE AUX TRUFFES 

Quelques gouttes seulement du Concentré aux truffes MAGGI 
communiquent à tous les mets la Saveur parfajûés du 
précieux tubercule. C'est la Sauce Périgueus àlaminute. 

X-IGr-USnE IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOTJDUN POITIERS 

STATIONS 

Eipr.iOmn.|Mixte|Mixte| Expr.'Omn.! Omn. 

matin matin matin malinl soir | soir | soir 

Saumur(orK). 

Saumur(état). 

Nantillyhalte. 

Yarr.-Chacé . 

Brézé s.-Cyr . 

Montreuil (a). 

- (dép.). 

Thouars . . . 

Loudun. . . . 

Poitiers.. . . 

2 03 

> 

2 31 

2 34 

2 53 

6 53 

6 50 
03 

09 

17 

29 

33 

7 

7 

7 

7 

7 

8 

8 10 

|10 33 

» 

8 31 

8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

» 

10 37 

10 44 

10 52 

11 o 

11 15 

11 24 

Il 57 

1 38 

* 
i 
» 
1 

2 16 

2 08 

2 27 

2 52 

5 

S 34 

8 30 

8 43 

8 4d 
8 56 

9 08 

9 11 

9 38 

9 52 

12 12 

STATIONS 

Poitiers. . . . 

Loudun. . . . 

Thouars . . . 

Montreuil (a). 

- dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 

Varr. -Chacé . 

Nantkllyhalte. 

Saumurfétat). 

Saumur(orL). 

Omn.lMixtel Expr. iMixlel Omn. iOmn, 
matin matin soir soir, soir I soir 

6 10 

6 43 

6 57 

6 O.i 

8 42 

9 35 

9 55 

10 «7 

10 14 

10 22 

12 40 
12 59 

1 2 

1 29 

1 30 

2 03 

2 23 
2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

8 35 

9 06 

9 25 

» 41 

9 48 

9 56 

10 03 
» 

Eipr 

soir. 

6 15 

9 24 

10 16 

10 29 

10 32 

10 59 

SAUMUR - MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 
Mixte Omn. Omn Omn 

matin soir soir soir 

Saumur (or.). . . • 4 16 8 34 

Saumur(état). . . 8 31 4 13 8 30 

8 37 4 26 43 

Montreuil (a). . . 9 19 4 55 9 08 

- (dép.). . . 9 29 5 » 4 2) 9 20 

leVaudelnay. . . 9 40 5 11 5 17 9 31 

9 50 5 20 5 44 9 42 

9 57 5 27 6 21 9 51 

Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 
STATIONS matin malin matin soir soir 

6 23 8 57 U 54 1 37 8 12 

Baogé-1 Ver . . . 6 31» 9 07 12 16 1 44 8 21 

le Vaudelnay. . . 6 37 9 16 12 34 1 61 8 31 

Montreuil (a). . . 6 46 9 26 12 48 2 01 8 41 

- (dép.). . . 6 57 9 35 1 2 t 23 10 32 

7 34 10 14 2 51 » 

Saumur(éta t). . • 7 45 10 22 3 03 0 

Saumur(orl.). . . 7 47 • 1 29 3 01 10 59 

SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Mixte 

malin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

soir 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyanlMéon. . . 

Chât.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 

8 19 

8 32 

8 59 

10 07 

11 54 

12 09 

12 18 

12 31 

12 59 

2 14 

1 35 

» 

» 
t 

2 13 

2 56 

3 05 

3 17 

3 26 

3 39 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 

6 14 

6 38 

7 45 

U 1 

» 

» 

11 47 

13 31 

STATIONS , 
Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyanlMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Vivy 

Saumur(OrL). . . 

10 24 

U 27 

11 49 

12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 55 

• 

> 

1 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 ;,o 
3 59 

4 10 

6 34 

7 38 

8 » 

8 il 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 
« 

t 
» 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 

6 24 

6 31 

6 42 

SAUMUR - BOUIUMIKM, 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 
Bourgucil. . 

Omn. Oinn. Omn. 

matin soir soir 

7 46 12 48 4 31 

8 56 3 10 6 48 
9 07 3 23 7 . 

STATIONS 

Bourgueil.. 

Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Miite 

matin 

Mixte 

soir. 
STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 

soir. 

Mixte 
soir. 

Port-Boulet. . . . 

7 46 

8 40 
9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 31 

6 50 
7 14 

Port-Boulet . . . 

7 43 

8 10 

9 04 

4 33 

4 54 

7 06 

8 58 

9 22 

10 34 

LIGNE D'ORLEANS 

Saumur. . 

Vivy . . . 
Longué. . 

Jumelles. 

Baugé.. . 

Clers . . . 

La Flèche 

matin soir soir 

7 05 1 18 7 20 La Flèche . 

7 24 1 31 7 33 Clefs. . . . 

7 45 1 45 7 48 Baugé . . . 

8 08 1 57 8 01 Jumelles . . 

8 33 2 13 8 18 Longué. . ■ 

9 01 2 30 8 37 Vivy .... 

9 20 2 45 8 52 Saumur. . . 

matin 

7 15 

7 33 

7 53 

8 09 

8 24 

8 38 

8 55 

matin 

10 20 

10 46 

11 15 

11 37 

11 57 

12 17 

12 39 

soir 

5 05 

5 23 

5 43 

5 57 

6 12 
6 27 

6 44 

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation d» la signature de M. Godet, 

Hôtelrde-Ville de Saumur *88 

Certifié par Vimprimeur soussigné. 

LU UÂ.OM 


